
L'ASSOCIATION

,ouvriers- et les patrons, amis dans cette L'ouvre <les Cercles catholiques d'Ou-
tâchie elles ont d'abord médiocremient réussi. vriers qui comptait,, à la Noël dernière,
Heureusenucîît, ei' 1860, quelques indus- dix-sept années d'existence accomplies, est
ti'iels, s'inspirant des traditions corporati- bien connue ; ou, (lu mloins, qlui veut bi- nl
ves, eurent l'idlée de constituer une juridie- la connaître n'a qu'à se donner la peine de
tion, s.pMcale ayant pour otljet <le résoudre la regarder eîî face et (le l'étudier chiez elle.
à lFunmable les ditticultés pouvant s'élever Elle n'a rien <le caché ni pour ses amis, ni
-ilaîis la grande industrie. 'M. Mundella pour ses ennemis ; ses portes sont touj7ours
foiuî". a Nottinîgham le premier conseil per- ouvertes et ses casiers à jour.
iair-:31 <[*4arbitrage et de coiiiL-tion. Le L'Association catholique 'e la Jeunesse

se f.01omposait d'uîî nionibne t<g,-I I<'ou- frauîçise a été enufantée par elle, il y a eu,
vî- et d'industriels ; plus taixI oit y le mois dernier, quatre arts. Soli but est

;îi.gntit uîî tiers arbitre dont la voix était <le grouper les jeunes gens, au uiouîîent où
1,i.-1 <inér neu cas de partage. ils ont terminé leurs études classiques- et de

Vin grand nomsbre <le coniseils constitués contribuer à leur donner la formiatiosi dont
i4le 1:. morte, fonctionnent actuellemsent eut ils ont besoin pour prendre part aîu illouve-

Auulcerr. lssont es.se,îstielleîîîesît facul- inesi social chrétien qui m-e produit est
tatif:s, puisqu'ils n'ont pas dle sanction Franice.
légA1e : miais, dle part et dl'autre, 01t yj A. l'exemuple le l'ouvre, sa mère, la jeunle
recojurt volontiers et les décisions sont p's- !Assoc-iation a. essaimé un peu partout dlaits
que toujýours am-teptes. le pays ; et nous -xoiimiie <lun <le ces

(. ytm les Il Trades VUniosi'J .. clsessaimis ; die sorte qte, si ]'oîî peut leur
biné« avec: celui des coîsetils <labtrg tappl i<uer i tout-e, <deux le pro verbe cité Ixtr
<k* ie <iitoi a closte perauis dle conistituer les livres sacrés : - iu »uu<ter ift4 filit4
piii- r <s icttreisis. et ouifers U, un WIîî< (e -j#Le. " nous voulons umériter: flue celle-ci
elix ;uia,ét. qui équivaut ibn-xleîu i n <lise à son tour <kV notre bonnue volonté

~ «.sciratprovinciale ;#go ci<>< ?'~ r edM

,,'/.ljrs. i )amis FEtat umoerie, le poauvoir 1) E fletu<cie
4.Xo-çurif a unî rfle ne-ttement. définii t une
m(l-"..11:î;îîiîjî,: qu~'oe si ariii cu--v-r 11-n petite p>ubiettioîîsti n,à

-- 15une a-utorité- dlir-ie sur e ants. Le ,,jsrvir (i,îîst-umîîeîîIt pour 4<-<-u. fonnaiiolî
-'--r ÇAi Il-.% )Ms*uej1uiruîite1 ils du rivl,.e,<lui 'Vlcait <l'etre Signlée tcoîaîuîW l- but fu-

.-x-:Ijtut tm-:uî<' ~~ 31 ~ldenles <-onbss- 41daîmital lik- Finistitution elle-mme.
7:tb1le-' du ro-aua;911 lt-s lilatilâi et les- soldats j.1utruaawîît <lit, ce XX1t$IMc. dont,
haturrienit loguiquetiucuit réclaier les mêm-aes j uire t<>ut, nuis nie pni--noas 1-ui)eMesiI

.lrtis sisA-t-i <u ge>uvetriNenieît. Ce rrit le titre flue dix allitée tl'avamîve, a'. selonî
bu-,tuade <1 j#iir.'v imdrJbQ<lnoD4t enirc le pj-4 notre intention la plus intime, l'auuîlit:aos et

-1 *ts a, l'cspoi'- de nous servir et lenos;prvd-
quelles .îue soient 'éloquutCe '(e M. J.- avanit tout à ES-i a p5enser sur les

L %alKna, l'aupleur i-t l Le lncipline d1es clmutie qui sonit le plus iip'sal et Ile
~>~m~<-ni~ndiuesil une- »risible que leurs plus attachanteýs pour ke prqéseit et est vue

revvudivaiu. 1w;stumk.cit aboutir. X. de l'avenir.
Iik îr.minulr abuammt dlu mesures D.-(aeig lor<,.iaMoê rirer ,ril
rfi-spour aantéliçxrerl k sert esempkl!és pçmr lm%$, id..1C <pu- por do4I uu.

If-.% p>lus initéressanflts lai.s il n"açceptera 1.- otle o< s une lucutiola
janiais la recnnuaissnSe Il 4t IUIiiUni " iest inéiie, et Pair ceinséqzuciut, d'essenceM

Eut .Agt-r.le .4lVIR &.*ba *VUM l jmesseue.. Tout Ir sinondk-e' ivicuast df-
i.amise renconttré IMauceJp d'adeptes : il est tiul, d'iées et -si peu dle gelîis qni<cultivent
x Pr' fl~'-ue le sovialisrste r»jwt7v l'ta SI.ulemet un!<un ou . mî

Ilti .t>al>traî> .'aautaji c qi;ti atti, ju~<~i:eugénraml tir bouge.
'le Et-ve -nrdlqiim bhu 1tpu iw1ue nlou; visons le siècle qiva

fe a u j sice- <l- cin.- t e v rim t eiç, uîatre, il est. bois der se rappeler ctette luei 11<
foruulé-s ~r t-seuaî,lyéz 'ls h<~A~ -j eburvitti<,n qui rýeonte- au délin ir<l celui,

lî'e.Mer LANîIKLIC. I <ui p>récéd ul.t nôtre. t,,esa na~ bieui
---------- ess 0-.9antts le ilun<.e.ueit sc fu-.811-

I I'' '~ V Me b: 1 lz ~ 1 1 wçis fle l'etsa.îue. Cell-e-rst-ur 3'M.rris qui

M

nous airdeetavertis qu'il ne prierait
seuilemnent p"s pour lui.

D.-Soit.-Xais, puisque l'ouvre <les
Cercles poursuit, paraît-il, sa tuarche et me
tévolutiolisf ; isqune votre Association des
Jeunes es«Isfiedêr au nde, pour-
quoi avez-vouts donc l'idée de créer dut nou-
veaut I Ne petssez-vous lms que tout de suite
oN, vou acCusera <le vouloir faire loatwde à
part Pt le twoa <le séparatiste, - i!a bien
xou accent dit terroir,-, vous iuasp)ire-t-il
<Uiuctc!l crainte I

lt-Aucune, de la part <les esprits sen-
sés qui voudronît bieni nous faire accueil et
nous suivre. Or, vous pense bien que
c'est aux esprits sensés que nousnous a<lres-

sssinon à l'exclusioin, usais, pour le
umoinîs, ent tête de tous autres esprits-
.Ç,eutia et soctriim iu vero se,,sati, dit un
(les aphmorisunes mtpientiaux.-Eh bien, pour
(lui parle la vraie laiîigue die F'(uî-re des
Cercles, une <le ses préoccupations les plus
foinelles, ou, si vous ainez mieux, su pens-
sée de derr-ièr-e la tëte,ý eît <le» conduire l'es-
prit pulic à une maille nîotion de ce vocable
b)arbai-.; saiais usuel : la décentralisatiomL-

Luidersîierlà la suite d'un unouvemment, très
iurqué d'seabésprovinîciales, dont

note PoveiSprit sa part, une réunion
à ais]es <lélégués de ces Etats

nâouveaux a été suscitée, beaucoup plus que

ks'est le plus ;îffirnste. l'unanuimité de seniti-
unciîits de ce-- qlélégam.iols libressaiséf-
chies a été î>récisénitent le -1 retour à. la vie
ibrovinciale "' -Etre fidèle à cette donnée
est donc tout le conbatraire de faire: bande à
imrt, et la critique (le 4'separatsua" devienît
bieni caduque, quand oit peut lui opposer
Fl'ée fécondxe, q1uoique va.gissante encore, de

pi-ions lsusa sinmple règlemint 'le. travail.
1Et l'inédicationi de.alimaan.tv, ou plutôt déter-
minaitiveC, qlue nous tenons die imis chefs et,
dc iu nos 114 aîn st ces gravte s mtières, peut se
W";uituer rit ce-s troS JtiÎiîs <lui Cen réalité

n'enl filsit ileuuii
Teauttes les fois <lue l'occa.,*ion *e pritse-

te-a die dlonner uni gage à uit prinicipe fil-
io<inittol, rit place die nus laisser conéduirer
par uni couranst iwiiluiwe-lr<,i
le gage à 1auoitoi

Toutes les fois qu'il nous *serai iossilel

1

dernière que nous nous efforcerons toujours
d'atteindre.

Pour l'A&qociÂTrio,. CATHOLIQUE, qu'enl-
tre nous nous appelons "lla Revue, " coîîi-
me nous disons aus" "1'oeuvre" tout court,
nous ne nous arrêterons pas un instant aux
reproches qu'on lui adieu. souventes fois
attendu que les personnes qui formulent ces
reproches sont en général, celles qui ne la
reçoivent pas,, ou qui la reçoivent sans la
lire, ou qui la lisent si peu que cela ne
compte guère.- Nous la trouvons, nous,
très solide, très substantielle, tri>; forte.
Ce qlue nous avons appris de plus clair
dans l'ordre des questions sociales nous
est venulde là et nous en vient encore. Il
n'y a pourtant point à se dissimuler que sa
simple lecture est d "à tout un travail par
elle-mêéme, ce dont il ne faut pas se plain-
dire assurémîent ; miais c'est un travail tt;t
individuel, et il nous est permnis, ce nous
senmble, d'entrevoir, sur les bases unèmesu

des étudies que publie "ila Revue, " une
imupulsion plus communicative, plus aérée,
plus au pas gymnas.tique de l'enseignemtet
qu'elle a pour mission de propager. Or,
notre XXmne Sik~Lic oserait y prétendre.
Tel que nous nous permttons d'en conce-
voir l'idée, il ne serait nullemnent un sut-vé-
dané die l'AwwOCI.&TsoN. C.tirioLiquir il
s'évertuerait plutôt, à .,n devenir le sel vob-
latil.

Car, nîest-il pas é-vident, que la doctrine
ele-uCe peut et doit trouver son bénétioe

àê~tre décentralisé- et que sa pénétrations
est est raisonx directe des formes qu'elle
revêt ut des milieux qui l'accueillent. t

Et ne pituvez-vous pau entrevoir, danis
notre tentative, un échange sanscun.
tion, un stuuniulant mmn concurrence, une
hiérarchie sans ombrage?1

Eh ! mon Dieu, nous aspirons tout sisn-
plcmcent à nus adonner à une culture plu-
tôt expantsive qu'intensive, à un jardinatge
s'adapt*nt au caractèr die notre génération
<lui pousse et qui veut n'avoir ni froid "ux
yeux, ni flegm aux doigts, ni crainte au
coeur. Le Jmdrli d« yyvius rque*
douait tu% a tant aieig l'enfance dir nos pe-
res, avait peut-étue du bon; niais cceaine--
maent le Javlix des ra ines chr«ienue, dont
nous dé-lecterions notre vingtizème ;unéel
aidlerait, en l'an lIOO.

(à nicr&e)
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